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Voyage en avion en cas d’insuffisance respiratoire
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Guide du voyage aérien pour le patient
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Je suis insuffisant respiratoire. Pourquoi est-ce un problème pour moi de voyager en avion ?

Avec l’altitude, la pression barométrique diminue, ayant pour conséquence une baisse de l’oxygène dans le sang. L’altitude moyenne d’un vol, sur les lignes moyen/long-courrier, est de l’ordre de 10 à 12 000 m. Ces valeurs d’altitude sont incompatibles avec la vie, les avions sont donc pressurisés. La pressurisation consiste à maintenir l’homme dans une enceinte sous pression par rapport à l’atmosphère extérieure, avec une ventilation importante qui évite les effets de confinement. Les avions affectés au transport commercial de passagers doivent respecter les normes fixées par l’administration de l’aviation civile des Etats-Unis et par l’organisation européenne de l’aviation civile. Ces normes prévoient que l’altitude dans la cabine doit rester inférieure à 8 000 pieds (2 438 m), ce qui correspond à une diminution de 15% de la pression barométrique par rapport au niveau de la mer.  Chez un patient ne possédant pas de problème respiratoire, la diminution de la pression barométrique n’entraine pas de conséquence sur l’organisme. Un patient insuffisant respiratoire supporte plus difficilement cette diminution de pression et donc d’oxygène, puisque son taux d’oxygène est déjà bas lors qu’il est sur la terre. Cette diminution d’oxygène aura alors des conséquences comme des difficultés respiratoires pendant le vol, une fatigue et des maux de tête.

Suis-je concerné et dois-je en parler à mon médecin ?
Tout patient suivi pour une maladie respiratoire est concerné par le risque d’un voyage en avion. Il est indispensable d’en parler à son médecin traitant ou à son pneumologue pour évaluer le risque d’un voyage et mettre en place les mesures nécessaires pour que le vol se déroule dans de bonnes conditions.

Comment savoir si je dois voyager avec mon matériel respiratoire ?

Si vous êtes déjà appareillé par oxygène ou ventilation non invasive, il sera nécessaire de les utiliser pendant le vol, votre pneumologue vous indiquera dans quelle mesure. 

Si vous êtes suivi pour une maladie respiratoire, il se peut que vous ayez besoin d’oxygène pendant le vol, il est donc nécessaire d’en parler à votre médecin traitant ou votre pneumologue pour évaluer cette nécessité.
Comment préparer un voyage AVEC UN VENTILATEUR ?
Mobilité ! Tel est le maître mot des systèmes de ventilation mécanique à domicile actuels. Les ventilateurs pulmonaires sont pour la plupart petits, légers et équipés de batteries internes et externes. On peut ainsi les fixer facilement sur un fauteuil roulant ou bien les transporter dans un sac à dos. Grâce à leur portabilité, ces ventilateurs peuvent également suivre le patient dans ses déplacements en voiture, en train, en bateau ou en avion.
Pour voyager en toute sérénité, n’hésitez pas à discuter avec d’autres patients ayant déjà voyagé avec un ventilateur et rassemblez tous les documents et fournitures dont vous aurez besoin. Il est également conseillé de définir les obligations et les restrictions imposées par le mode de transport que vous aurez choisi, notamment le transport aérien, ainsi que les ressources disponibles à votre lieu de destination dans le cas où vous auriez besoin d’assistance technique pour votre ventilateur.

1. PLANIFIER SON VOYAGE 

N’hésitez pas à discuter avec d’autres utilisateurs de ventilateurs. Les voyageurs chevronnés peuvent vous faire partager leur expérience et vous dévoiler leurs astuces pour bien gérer vos bagages et faire face aux imprévus. 
Déterminez l’accès au réseau électrique de votre lieu destination Prenez soin de vérifier les normes électriques de votre lieu d’arrivée (tension, ampérage, puissance en watts, cycles) ainsi que l’accès aux prises électriques murales. Emportez des rallonges, une multiprise protégée contre les surtensions, sans oublier les adaptateurs ! Consultez un électricien ainsi que votre fournisseur de matériel habituel afin de déterminer l’équipement adéquat de conversion électrique.
Rassemblez les fournitures dont vous aurez besoin Prévoyez dans vos bagages un kit de voyage personnalisé contenant une réserve de fournitures en cas de perte ou d’endommagement du matériel. 

Pensez par exemple à emporter :
• des ciseaux à bouts ronds

• du ruban adhésif

• de la ficelle

• des épingles de sûreté

• vos médicaments respiratoires, le cas échéant

• un dispositif d’aspiration portable

• une réserve de tubes de trachéotomie avec obturateur et cordons de fixation (1 de même taille et 1 plus petit)

• une canule interne de remplacement (pour les produits utilisant une canule interne jetable) ou une canule interne provisoire à utiliser avec une canule interne réutilisable.

• un cathéter d’aspiration

• des mouchoirs en papier

Apprenez à paramétrer votre ventilateur et sa batterie 

Apprenez à paramétrer les fonctions de base de votre ventilateur et à résoudre les problèmes les plus fréquents. Il peut y avoir un mauvais contact, le coupe-circuit peut être activé et les boutons de réglage peuvent se dérégler lors de la manipulation du matériel. Il est important que vous sachiez expliquer le fonctionnement de votre ventilateur au cas où vous auriez besoin d’aide.

2. PREPARER SON VOYAGE EN AVION

Renseignez-vous sur le règlement des compagnies aériennes. 

Organisez votre voyage bien à l’avance afin de disposer de suffisamment de temps pour rassembler toutes les fournitures et tous les documents nécessaires. Avant d’effectuer une réservation, assurez-vous que la compagnie aérienne choisie autorise une ventilation mécanique à bord et si oui, dans quel cadre. Au moment de réserver le vol, demandez à parler à un représentant de la compagnie spécialisé dans le transport de passagers ayant des besoins médicaux spécifiques. Discutez avec lui des éventuels besoins du patient pour être certain(e) que la compagnie aérienne saura y répondre.
Si le patient voyage seul et en cas de handicap physique,  demandez auprès de la

compagnie du personnel supplémentaire pour assurer le transfert du passager jusqu’à la porte d’embarquement ainsi qu’à l’arrivée.
Demandez un siège, situé de préférence à l’avant de la cabine, qui laissera assez d’espace pour ranger le ventilateur et d’autres équipements médicaux portatifs. Voyez s’il est possible de ranger le ventilateur sous le siège au moment du décollage et de l’atterrissage ainsi qu’en cas de turbulences comme l’exigent les compagnies aériennes et les organismes de réglementation du transport aérien.

Fiche de renseignements médicaux 

Les compagnies aériennes peuvent réclamer une fiche de renseignements médicaux dûment remplie pour les patients voyageant avec un ventilateur ou un simple certificat, il n’y pas de règle commune.  Globalement, il est demandé au médecin suivant le patient de rédiger un courrier documentant à la fois sa pathologie, (seulement si le document est joint sous secret médical au médecin de la compagnie), son aptitude à voyager, le caractère obligatoire de la ventilation mécanique durant le vol et répertoriant les différents équipements devant accompagner le patient à bord. Assurez-vous que ce courrier est joint au billet électronique du patient et que ce dernier a bien sur lui une copie de ce courrier.
Obtenir l’accord pour la ventilation mécanique durant le vol

Vous devrez obtenir l’accord de la compagnie aérienne pour que le patient puisse utiliser son ventilateur à bord du vol concerné et déterminer quelles informations devront être fournies sur le dispositif. La compagnie aérienne peut exiger que son service médical et son service ingénierie donnent leur accord à une utilisation du ventilateur pendant le vol. Leur communiquer le cas échéant le nom du produit, son numéro de modèle et ses caractéristiques techniques ainsi que le nom, l’adresse, le numéro de téléphone et le site Internet du fabricant.

Un grand nombre de ventilateurs sont déjà répertoriés et autorisés.
Mais le marché évoluant rapidement, le service médical de la compagnie aérienne peut ne pas connaître un ventilateur récent. Il sera alors nécessaire de fournir des informations sur l’appareil afin d’obtenir un accord. Pas d’inquiétude, cet accord est purement technique, et ne prend que quelques heures après lecture de la notice de l’appareil.

Batteries et réseau électrique de bord

Il est conseillé de se munir de batteries suffisamment chargées pour assurer une ventilation pendant toute la durée du vol. Restez toutefois vigilant(e) quant aux restrictions éventuelles concernant l’utilisation des batteries lithium-ion (voir chapitre suivant). Renseignez vous auprès du personnel de la compagnie aérienne pour savoir si l’avion est équipé de prises électriques à usage médical le cas échéant. Certaines compagnies aériennes autorisent l’utilisation du réseau électrique de bord (moyennant une éventuelle participation financière) par le biais d’une prise électrique pour matériel médical, bien que cette pratique ne soit pas monnaie courante et plutôt exceptionnelle et réservée généralement aux rapatriements sanitaires

Assurez-vous que l’alimentation électrique de l’avion est compatible avec le ventilateur du patient. Attention, les prises électriques des classes affaires des avions ne sont pas alimentées en continu durant le vol. Elle ne pourra servir qu’à recharger de temps en temps la batterie.

Vérifiez la disponibilité de l’oxygène à bord de l’avion

Si le patient nécessite une oxygénothérapie en plus, prenez connaissance du règlement de la compagnie aérienne en matière d’utilisation de l’oxygène à bord. Certaines compagnies aériennes autorisent l’utilisation d’oxygène à bord de leurs appareils, certaines autres autorisent l’emploi de concentrateurs d’oxygène portables (POC pour Portable Oxygene concentrateur). Si le patient ne possède pas de concentrateur d’oxygène portable répondant aux exigences de la compagnie aérienne, veuillez contacter la compagnie afin de discuter avec elle des besoins du patient et de déterminer les conditions d’utilisation de l’oxygène édictées par la compagnie ainsi que les frais éventuels afférant à cette utilisation.

Un prêt pendant quelques jours à semaines d’un concentrateur portable peut être organisé avec votre médecin et votre prestataire d’appareillage

Anticipez les éventuels problèmes techniques du ventilateur

Avant le départ, adressez-vous à votre médecin pour savoir comment réagir en cas de panne du ventilateur. Voyez avec le prestataire s’il y a possibilité de faire réparer l’appareil une fois arrivé(e) à destination.  Demandez lui d’estimer le temps d’une réparation type et de vous confirmer qu’un service de prêt de ventilateurs est bien assuré.
Avant le départ, testez la longévité des batteries internes et/ou externes du ventilateur en vous ventilant dans les conditions normales jusqu’à épuisement des batteries (attention la ventilation sur batterie s’utilise toujours sans humidificateur, qui consommerait toute l’énergie de votre batterie)
Anticipez les problèmes aux services de sécurité des aéroports

Il ne pourra jamais vous être confirmé à 100% que vous pourrez passer avec votre matériel respiratoire. Cela dépendra dès règles du pays, du niveau de vigilance terroriste, de l’actualité….

Munissez vous du maximum de précautions et de documents à montrer : Le document rédigé par votre médecin cité plus haut, sans diagnostic nécessairement(secret médical) ; un certificat fourni par votre prestataire spécifiant qu’il vous fourni du matériel médical, la documentation de tout votre appareillage pour prouver qu’il s’agit bien de matériel médical.
3. LE JOUR DU DEPART

Rendez-vous à l’aéroport plusieurs heures avant le départ afin d’enregistrer vos bagages, de passer les services de sécurité et d’arriver à la porte d’embarquement en toute sérénité. Si le patient a demandé à bénéficier d’une oxygénothérapie à bord, il est recommandé de confirmer auprès des agents d’enregistrement et d’escale que tout a été prévu à bord de l’appareil pour l’accueillir. Prévoyez de la marge pour passer les différents services de sécurité. Le personnel chargé de la sécurité aéroportuaire n’a pas forcément l’habitude des ventilateurs et de leurs accessoires. Pensez à bien expliquer que cet équipement médical est vital et à vous munir des documents cités plus haut pour étayer vos propos. Laissez aux autorités suffisamment de temps pour inspecter votre équipement.  La plupart des ventilateurs, des aspirateurs et des batteries sèches ou gel passent sans problème dans les détecteurs à rayons X des aéroports. Lorsque vous prenez l’avion avec votre ventilateur, évitez de l’enregistrer en soute car il y règne une pression et des conditions spécifiques susceptibles de détériorer votre matériel. De plus, une mauvaise manipulation du ventilateur pendant le chargement et le déchargement des bagages risque de l’endommager.

POINT TECHNIQUE

VOYAGER AVEC UNE BATTERIE LITHIUM-ION
Les batteries lithium-ion alimentant la plupart des ventilateurs de même que les ordinateurs portables, les caméras numériques et les téléphones portables, sont classées « Produits dangereux ». 
Pour cette raison, l’International Air Transport Association (IATA), qui regroupe environ 230 compagnies aériennes représentant 93 % des vols internationaux, de même que le United States Department of Transportation (USDOT), réglementent le transport des passagers porteurs d’appareils à batteries Li-ion lors des voyages par avion. Les batteries Li-ion d’une puissance comprise entre 100 watts heure et 160 watts heure, ne sont autorisées que sur requête préalable du passager auprès de sa compagnie aérienne selon les modalités IATA. 

Pour éviter tout risque de court-circuit, les batteries de secours doivent être protégées individuellement dans leur emballage d’origine ou bien en isolant leurs bornes, par exemple en plaçant un capuchon de protection sur les bornes dénudées ou en plaçant chaque batterie dans un sac en plastique ou une pochette de protection individuel(le), et elles ne doivent être transportées qu’en tant que bagage à main.
1. IATA - Document explicatif sur le transport des piles/batteries au lithium métal et au lithium ionique. Révisé pour les Réglementations 2010 . http://www.iata.org/SiteCollectionDocuments/

Documents/ GuidanceDocumentontheTransportofLiBatt_2010.pdf. Dernière consultation 25 juin

2010

2. US DOT Hazmat Safety Rule to Place Limits on Lithium Batteries Carried by Passengers Aboard

Aircraft Effective January, 1 2008. (28 décembre 2007). Communiqué de presse PHMSA 11-07,pages 1 et 2.)

Comment préparer un voyage AVEC de l’OXYGENE ?
1. AVANT LE VOL
Il est nécessaire d’anticiper son voyage afin de bien le préparer (au moins 15 jours à l’avance). 

· Il est désormais possible de voyager avec son concentrateur portable (CP), pour cela il faut au moment de la réservation, bien vérifier auprès de la compagnie que celui soit certifié par l’aviation civile et peut donc être utilisé pendant le vol. Si le CP n’est pas connu de la compagnie aérienne, il faut vous munir des informations techniques pour que la compagnie puisse accepter son utilisation en vol.

· Au moment de la réservation, choisissez votre place au devant de l’appareil pour vous permettre d’avoir assez de place pour votre CP.

· Les compagnies aériennes peuvent réclamer une fiche de renseignements médicaux dûment remplie pour les patients voyageant avec un CP ou un simple certificat, il n’y pas de règle commune. Faites établir un certificat médical par votre médecin traitant ou pneumologue indiquant la nécessité de l’oxygénothérapie et obtenez l’ordonnance de celle-ci. Joignez ces documents avec votre billet.

· Demandez une assistance pour vous permettre de faciliter vos déplacements dans l’aéroport notamment lors du passage de la sécurité.  Votre matériel bénéficiera d’une inspection aux rayons X, il existera donc une très courte interruption de l’oxygénothérapie. Le passage du poste de sécurité semble en général facilité lorsque l’on est pris en charge en fauteuil roulant. 

· Renseignez vous sur la durée du vol et les escales.

· La compagnie aérienne peut vous fournir de l’oxygène pendant le vol, celle-ci sera de 2 ou 4L/min. Ce service est payant et le prix est fonction du nombre de bouteilles nécessaire et donc de la durée du vol.

· Prévenez votre prestataire de votre déplacement afin d’assurer la continuité des soins là où vous vous déplacez.

· Votre prestataire doit vous fournir un certificat de douane. De plus il doit vous fournir le nombre de batteries nécessaire à votre trajet. L’autonomie des batteries sur CP varie de 2h pour les CP à débit continu à 8h pour les CP à débit pulsé. Renseignez vous sur le nombre de batteries qu’il vous est possible de prendre, ce nombre étant limité.

· Il faut savoir que les avions ne disposent pas pour la plupart de prises électriques. Elles peuvent être disponibles en première classe sur certains vols long courrier mais ne peuvent être utilisées pendant le décollage ou l’atterrissage. De plus il faut s’assurer que la consommation de l’appareil ne dépasse pas 75W.

2. PENDANT LE VOL
· Votre CP peut être utilisé pendant tout le vol et notamment lors de vos déplacements.

· Il faudra être attentif à l’autonomie de votre CP pendant le vol.  Il est en général autorisé d’avoir deux batteries supplémentaires. (réglementation du transport du lithium) 

· Il est possible d’utiliser l’oxygène de la compagnie, si votre CP dysfonctionne pendant le vol.

· Placez votre CP sous le siège devant vous ou entre vos jambes et votre siège. En classe affaire, celui-ci peut être mis à droite du siège.  

Check List du patient insuffisant respiratoire qui voyage

	AVANT DE DECIDER DU VOYAGE



	Ai-je vérifié auprès de mon médecin  que je pouvais voyager ?

	□ oui          □ non

	Est-ce que je sais avec quel matériel je dois voyager ?

	□ oui          □ non


	QUELQUES SEMAINES AVANT LE VOYAGE



	Ai-je averti la compagnie aérienne de la nécessité de mon ventilateur ou de mon oxygène pendant le vol ?                                                          

	□ oui          □ non

	Ai-je vérifié auprès de la compagnie que mon matériel est autorisé pendant le vol ?          

	□ oui          □ non

	Ai-je mon certificat médical et mon ordonnance pour voyager ?                                                 

	□ oui          □ non

	Ai-je prévenu mon prestataire de mon voyage ?       

	□ oui          □ non

	Ai-je le certificat de douane fourni par le prestataire?              

	□ oui          □ non

	Ai-je pris une assistance à l’aéroport ?

	□ oui          □ non

	Ai-je le nombre de batteries nécessaire pour toute la durée de vol ?                                     

	□ oui          □ non


	LE JOUR DU VOYAGE



	Ai-je tous mes documents pour voyager (certificats, billet, ordonnance) ?                  

	□ oui          □ non

	Ai-je rechargé tous mes appareils ?

	□ oui          □ non

	Ai-je pris des lunettes d’oxygène de rechange ou un deuxième masque de VNI ?             

	□ oui          □ non

	Ai-je pris les batteries externes ?  

	□ oui          □ non

	Ai-je pris dans mes valises mes traitements habituels (notamment mes sprays bronchodilatateurs) ?

	□ oui          □ non
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